5ème Dimanche de l’avent 2022
(La voix dans le désert ; Ph4,4-7 ; Jn 1 :19-28)
Nous voici presqu’à la fin du temps de l’Avent. Dimanche dernier nous étions invités à réfléchir sur notre foi et les doutes qui nous permettaient de l’affermir. Dimanche prochain nous fêterons l’Annonciation et ensuite ce sera la fête de la nativité de notre Seigneur Jésus-Christ. Je voudrais peut-être cette année m’attarder un peu plus sur l’Epitre de Saint Paul aux Philippiens que nous venons d’entendre. Il n’y a que 4 versets. Mais ce sont 4 aspects importants de notre vie spirituelle qui sont ici abordés. Ce sont des balises qui nous permettent de voir où nous en sommes. Le 1er
aspect : La joie. « Réjouissez-vous toujours dans le Seigneur je le répète réjouissez-vous. » Dans cette exhortation, Il y a 2 points importants : ‘Toujours’, et ‘dans le Seigneur’. Se réjouir devrait habiter chacune de nos journées. Se réjouir lorsque tout va bien, que la vie nous sourit, que les affaires marchent, c’est facile, c’est une émotion positive qui jaillit spontanément, mais nous ne progressons pas. Lorsque survient une épreuve, c’est alors une émotion négative qui nous habite ; la tristesse ou la colère.  Et nous sommes ainsi ballottés au gré de nos émotions. Or saint Paul nous dit : ‘Toujours’, en toutes circonstances. Cela veut dire ne conditionnons pas notre joie ou l’absence de joie - la tristesse - aux circonstances extérieures, à nos émotions, mais essayons pour tout ce qui nous arrive d’entrer dans nos profondeurs pour aller nous connecter à la source de la véritable Joie, le Christ. C’est un travail exigeant car cela nous oblige à lâcher notre connu, qui nourrit continuellement notre mental, pour se lancer dans l’inconnu. Ce travail de descende dans nos profondeurs, Saint Paul nous dit de le faire : ‘Dans le Seigneur’.
Si nous pensons trouver la joie par nous-mêmes, avec nos propres forces ou par les autres nous serons vite déçus, car ce seront des petites joies éphémères. Mais si nous restons centrés sur la source de la Joie, reliés à la Joie inconditionnelle, la Joie parfaite - le Christ - alors tout deviendra grâces. St Augustin disait : « Dieu est en nous, mais nous n’y sommes pas » et Jean Baptiste nous dit dans l’évangile du jour : « Au milieu de vous se tient Celui que vous ne connaissez pas. » Cela me rappelle une histoire d’un livre d’Anthony de Mello. Dans un monastère, le prieur se désolait car il y avait un laisser-aller chez les moines. Ils ne chantaient plus régulièrement les offices, ils se disputaient, ne s’occupaient plus les uns des autres et le monastère était de moins en moins fréquenté, car la joie n’habitait plus le monastère. Le prieur est donc allé voir son père spirituel pour lui faire part de la situation. Et le Père spirituel lui dit : « Le Christ est revenu chez vous et vous ne l’avez pas reconnu » Le prieur rentra chez lui, convoqua le chapitre et dit à ses moines que le Christ était parmi eux mais qu’ils ne l’avaient pas reconnu. Et chaque moine a commencé à porter un autre regard sur chaque frère de la communauté en se disant, peut être que c’est lui le Christ. Et ils recommencèrent à être attentifs les uns aux autres, à chanter correctement les offices, à sourire au frère qu’il croisait, à s’entraider, et petit à petit l’ambiance du monastère se transforma, la joie revint et les fidèles recommencèrent à fréquenter le monastère. Lorsque nous prenons conscience qu’il y a quelque chose de divin déposé en chacun de nous, notre regard sur les autres est modifié. Nous sommes moins centré sur notre personne uniquement.
Le 2ème aspect dont nous parle St Paul c’est la douceur : « Que votre douceur soit connue de tous les hommes, Le Seigneur est proche ». La douceur c’est une qualité de relation. C’est quand nous sommes capable d’une écoute de La Présence de Dieu en soi, mais aussi d’écouter l’autre. C’est oser manifester sans violence l’être que nous sommes. C’est oser prendre sa place sans agresser l’autre. Cela nous demande de la rigueur et du respect. Le doux n’entre pas dans la colère et la violence. Le doux n’est pas un mou, au contraire. Il ne se laisse pas guider par son petit moi qui se sent souvent agressé. Lorsque le Christ dit dans St Mathieu : « Si quelqu'un te frappe sur la joue droite, présente-lui aussi l'autre (Mt 5.39) » Ce n’est pas de tendre l’autre joue auquel Il nous invite, mais de sortir du processus de réponse à la violence par la violence, et d’entrer dans un autre processus où la réponse est la douceur, qui nous conduit aussi à la véritable joie. Cette qualité de relation est le signe de l’état d’une personne qui vit dans le Seigneur. 
Le 3ème aspect c’est la non-inquiétude, la confiance en la puissance de Dieu, le contraire de la peur. « Ne vous inquiétez de rien ; mais en toute chose faites connaître vos besoins à Dieu par des prières et des supplications, avec des actions de grâces. » Nietsche disait il y a 150 ans en parlant des chrétiens : « Pour que je puisse croire en leur Sauveur il faudrait qu’ils aient des têtes de sauvés. » Observons-nous. Avons-nous l’air d’être sauvés ? Nous sommes souvent anxieux, préoccupés, tourmentés, tristes, colériques, égoïstes, désabusés, jaloux, avares. Faisons confiance à la présence du Christ en nous ? Est-ce que nous dialoguons avec lui ou est-ce que nous ne comptons que sur nous-mêmes ? Dieu ne se fatigue jamais de nous répondre lorsque nous Lui exprimons nos désirs. C’est nous qui nous fatiguons les premiers, qui débranchons régulièrement la prise et l’énergie divine n’arrive plus jusqu'à nous. Nous vivons dans l’inquiétude, la peur distillée par le monde et nous comptons sur nos forces pour nous rassurer. Parfois nous nous disons : Qu’est-ce que le Christ aurait fait à ma place ? Alors que la vraie question devrait être : « Comment fais-je faire cela avec Jésus ? » Je reste responsable de mes actes, mais je vais agir AVEC le Christ, sous son regard et ses conseils, sans jugement ni reproche mais comme un coach qui peut m’aider à progresser et qui est là pour me rassurer, me soutenir. Si nous cherchons uniquement avec notre tête, notre intelligence, nous oublions toute l’énergie potentielle divine qui nous habite et qui ne demande qu’à nous aider si nous la laissons agir. C’est aussi pour cela que la prière est importante, car elle nous remet en relation avec Dieu. Dieu connait nos besoins. « Car votre Père sait de quoi vous avez besoin, avant que vous le lui demandiez (Mt 6.8) » nous dit le Christ. Mais lorsque nous sommes coupés de Lui, nous sommes aussi sourds à sa réponse. Dans la prière il y a deux aspects importants. Le 1er  est d’exprimer notre besoin, le 2ème d’exprimer notre gratitude. L’un ne va pas sans l’autre.

Et enfin le 4ème aspect dont nous parle saint Paul, c’est la paix. « Et la paix de Dieu, qui surpasse toute intelligence, gardera vos cœurs et vos pensées en Jésus Christ. » Ce quatrième aspect est le fruit des trois autres, la joie, la douceur, la non-inquiétude avec la foi dans la puissance de la prière. La paix du Christ, n’est pas une paix extérieure comme celle que le monde nous présente, c’est avant tout en nous-même qu’elle doit d’abord se réaliser. L’homme qui est habité par la paix du Christ est semblable aux profondeurs de l’océan. Quelques soient les tempêtes, les ouragans qui se manifestent en surface, dans les profondeurs, règnent la paix et la quiétude. Etre habité de la paix du Christ n’est pas le résultat d’une longue réflexion intellectuelle, mais d’une attitude de confiance en la miséricorde de Dieu. C’est se sentir aimer au-delà de tous nos échecs, nos pauvretés, nos faiblesses, nos peurs, nos oublis de Dieu. 
Prenons conscience dans ce temps de l’Avent de l’amour et de la miséricorde de Dieu. Saint Augustin disait : « Il y a dans le cœur de chaque homme une niche en forme de Dieu. » Cette niche est là pour accueillir l’Esprit qui travaillera à la transfiguration de notre être, à nous donner une autre figure où transparait les fruits de l’Esprit : La joie, la douceur, la quiétude et la paix.

A Lui soient, honneur, gloire et louanges aux siècles des siècles. Amen 





 Père Bernard, 05/12/2022   
Isaïe 40 1 à 9

40.1Consolez, consolez mon peuple, Dit votre Dieu. 

40.2 Parlez au cœur de Jérusalem, et criez lui Que sa servitude est finie, Que son iniquité est expiée, Qu'elle a reçu de la main de l'Éternel Au double de tous ses péchés. 

40.3 Une voix crie: Préparez au désert le chemin de l'Éternel, Aplanissez dans les lieux arides Une route pour notre Dieu. 

40.4 Que toute vallée soit exhaussée, Que toute montagne et toute colline soient abaissées! Que les coteaux se changent en plaines, Et les défilés étroits en vallons! 

40.5 Alors la gloire de l'Éternel sera révélée, Et au même instant toute chair la verra; Car la bouche de l'Éternel a parlé. 

40.6 Une voix dit: Crie! -Et il répond: Que crierai-je? Toute chair est comme l'herbe, Et tout son éclat comme la fleur des champs. 

40.7 L'herbe sèche, la fleur tombe, Quand le vent de l'Éternel souffle dessus. -Certainement le peuple est comme l'herbe: 

40.8 L'herbe sèche, la fleur tombe; Mais la parole de notre Dieu subsiste éternellement. 

40.9 Monte sur une haute montagne, Sion, pour publier la bonne nouvelle; Élève avec force ta voix, Jérusalem, pour publier la bonne nouvelle; Élève ta voix, ne crains point, Dis aux villes de Juda: Voici votre Dieu

Phillipiens 4, 4 à 7

4.4 Réjouissez-vous toujours dans le Seigneur; je le répète, réjouissez-vous. 

4.5 Que votre douceur soit connue de tous les hommes. Le Seigneur est proche. 

4.6 Ne vous inquiétez de rien; mais en toute chose faites connaître vos besoins à Dieu par des prières et des supplications, avec des actions de grâces. 

4.7 Et la paix de Dieu, qui surpasse toute intelligence, gardera vos cœurs et vos pensées en Jésus Christ.
 Jean 1 19 à 28

19Et voici le témoignage de Jean quand, de Jérusalem, les Judéens envoyèrent vers lui des prêtres et des lévites pour lui demander : “Toi, qui es-tu ?” 20Et il confessa, il ne nia pas ; il confessa : “Moi, je ne suis pas le Christ !” 21Et ils lui demandèrent : “Quoi donc ? Es-tu Elie ?” Et il dit : “Non, je ne le suis pas”. - “Es-tu le prophète ?” Et il répondit : “Non !” 22Alors ils lui dirent : “Qui es-tu, que nous donnions réponse à ceux qui nous ont envoyés ; que dis-tu de toi-même ?” 23Il dit : “Moi, je suis la voix de celui qui crie dans le désert : «Redressez le chemin du Seigneur», comme l’a dit Isaïe le prophète”.

24Et il y avait aussi une délégation des pharisiens. 25Ils l’interrogèrent et lui dirent : “Pourquoi donc baptises-tu, toi, si tu n’es ni le Christ, ni Elie, ni le prophète ?” 26Jean leur répondit en disant : “Moi, je baptise dans l’eau ; au milieu de vous se tient Celui que vous ne connaissez pas, 27Lui qui vient après moi, et je ne suis pas digne de délier la courroie de sa sandale”.
28Cela se passait à Béthanie au-delà du Jourdain, où Jean baptisait.   

